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Difcours tragique mVers Héroïques
de Notre Seigneur JESUS-CHRIST.

SAINT JEAN vouladijfuaderJudas de
trahir Jefus-Chrijï.

QUe veux-tu faire ingrat ? & quel efl ton deffein ?Dans un fang innocent vas-tu tremper ta main ?
Aptès qu'il t'a donné fon corps pour nourriture ,
N'en eu-ce pas affez, indigne cre'ature,
Pour appaifer ta bile & rafraîchir'ton fang?
Si tu n'es fatisfait, frappe dedans ce flanc ,
Je ferai trop heureux de fervir de viélime
Pour épargner fa vie, amoindriffant ton crime.

JUDAS. •

Ne m'en pariez jamais, car je n'en ferai rien»
Je ne faurois fouffrir qu'on perde ainfi le bien
Qu'on auroit du donner aux pauvres faméliques,
Ni voir pour cent écus d'onguents aromatiques %

Employés vainement pour embaumer un corps,
Qu'on doit dans peu de jours voir aunombre desmorts;
Car comme de lès biens jV ois l'économie 9

Il m'en appartenait la dixième partir;
Et fans être un infiant troublé d'aucuns remords ,
J'empliffois chaque jour mes coffres de tréfors:
Mais puifque je me vois trompé dans mon attente9
Il faut qu'à fes "dépens enfin je me contente ,
Et que pour réparer le grand tort qu'on m'a fait 9
J'exécute aujourd'hui 'mon. tragique projet;
Car le vendant aux Juifs dans ma jufte colere ?

Je fais qu'en le livrant j'aurai pour mon falaixe
Àu moins trente deniers.

SAINT JEAN.
Oùyas-tu malheureux %

ïê.di

ï)ifcourstragique fur lde N.S.J.C»
Sur le mal que tu fais ? daigne jetter les yeux,
Et fans pouffer plus loin ta cruelle vengeance ,
Va-t-enlui demander pardon de ton offenfe*
J UD AS 'fartant pour exécuterJ'en horrible dejfeiîh
Le confëil en efl pris , & je leur livrerai ,
En dufTai-jepérir ? je mefatisferah

JESUS.
Enfin j voici le jour qu'il faut que je vous quitte ,
Puifque je dois mourir, & que Fun de ma fuit#
Efi fotti du Cénacle afin de me trahir ,
Etme livrer aux juifs*

SAINT PIERRE.
Quoi ! vous allez mourir !

Pourquoimourir, Seigneur, & permettre qu'un traître
jLivre à vos ennemis injullement fonMaître?

JESUS.
Je le dois, car mon Pere l'a ainfi réfolu i
Comme il a fur ma vie un pouvoir abfoîu ,
Il faut que j'obe'iffe à tout ce qu'il m'ordonne.

SAINT PIERRE.
Ne croyez pas, Seigneur, que je vous abandonne j
Je vous fuivrai pat-tout & fans faire un faux pas $

J'empêcherai tout feul votre cruel trépas.
Oui, oui, jevous fuivraimalgré tous léursgens d'amies.
Leur grande cruauté ne me fait point d'allarmes ;
Et lorfqu'on les verra pour vous prendre alîèmblés $
De cette feule épée ils feront accablés*

JESUS.
Il n'eft pas encore temps de montrer ton courage.
L'emportement fied mal aux hommes dé ton âge ?Et moi je te prédis qu'avant la fin du jour j
Tu me dois renier devant eux à ton tour;
Caravane que le Coq chante à fon ordinaire ?
âiiarmé a la yoix d'une finipk Pcrriere,

A ïj



Difcours tragique fur la
Tu me méconnoîtras trois fois en un moment.
Et me renonceras avec un jurement.

SAINT PIERRE,

' de Notrè Seigneur Jefus-Chrijl.
Et dans tous mes tourmens je mettrai mon plaîfr,
Poufvû qu'après ma mort vous ne perdiez perfonne.

Quoi! j'oferois, Seigneur, vousfake cette injurereleve & vient Apôtres qu'il trouve enz
Et je voudrais par-tout paflèr pour un parjure ! . . , 6- parle a Saint Pierre.
L'on me verrait plutôt affronter le trépas, %umî P^rre, vous dormez? & ne favez-vous pas
Que de vous méconnoître , & ne vous luiyre pas nion Pere imte me deftme au trépas ?
Om, je,mourrai cent fois. Et que pour fam&re là fevere Juftice,% 9

JESUS U eit un arrêt fanglant qu il faut que je 2ubilie|
Pierre, je le veux croire jpr puîfqueRes pécheurs je fuis la caution s

Mais garde ta parole, il y va de ta gloire : dors auflt pour eux fouffnr la Paffion ;
Cependant veille ici , car il en eft faifon, Et comme je me fuis furcharge de eur mme,
Tandis que je vais faire à mon Pere Oraifon : g faut Pour 1 aPPaiff ffue Ie f°1!i
Car je fens que déjà mon cœur tombe en foiUeflb,Et 1ue Ie meure ^fin„P,°^™er fon courrau*
Et je fuis attaque de crainte & de triffeflè:
Vous autres demeurez en veillant avec lui 9
Et me laiffez trier pour calmer mon ennui.

; S.. JACQUES
J'obéirai, Seigneur.

S'. JEAN.
J'en dois faire de même

four vous prouver combien mon amour eft exoême i
Mais y hélas! ]Votai peine à vous bien obéir y

Quand, je verrai Judas qui viendra vous trahir.
v J E S U S priant fin . Pere dam h Jardin des

Olives«
Mon Pere r s'iTfç peut* que ce rude Calice ,

Qui me veut obliger à fouffrjr le trépas,
Paffb ûloin de mol que, je ne meure pas,

Juff

S. PIERRE.
Mais permettez, Seigneur, que je meure pour vous s
Car comme mes péchés l'ont fu mettre en colere , :
C3eft à moi de mourir & de le fatisfaiie.

JESUS.
Pierre , dors maintenant, tandis qu'on voit Judas
Venir pour me trahir en ces lieux à grands pas;
Vois comme il eft armé.

S, PIERRE.
Seigneur !

JUDAS bJeft
Salut,

Et quê tant de fueurs appaifent votre juit-ce.
Ce n'eft pas fans raifon que je crains de mourir,
Buifque pour des ingrats je vois qu'il faut fouffrir, Vom PappeUçzEt qu'en ce triiie état un chacun m'abandonne ; ^ par de - c^met un

s ûhfaut> ^gneur, c eftmonpiusgrandlivr*l aux Juifs pour yous fairg

US.

y mon Maître* • <it
JESUS.

Qui vous amene* ami? ;
S. PIERRE.

Souffrez-vous que ce traître
Avec fa bouche infâme éfe approcher de vous,
Etqu'ilvousbaife, hélasMans vousniettreen courroux?

ami, quand cet amë
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£t pùuï vous faire après cruellement mourir.^ ^

JESUS parlant à Judas qu'il voit à la
tête des Soldats.

Mais de grâce, apprends^moi Je fuiet.qui t'amene a
Et depuis quand es-tu devenu Capitaine ?
Ou pour mieux dire, hélas »! d'Apôtre un Apoftat,
Et demon cher Difciple , un infâme 1aidât !
Songe à tous mes bienfaits, Sl rentrant en toi-même %
Avoue donc que pour toi mon amour fut extrême j
Et fi tant de raifons ne fauroient t'appaifer ,
Four attendrir ton cœur je viens de te baiier :
N'es-tu point fàtisfait ?

SAINT pierre.
Ah ! bonté fans e'gale ! >

Que ne commandez-vous à la troupe infernale
De fe faifir de lui pour punir fon forfait ?

JE SUS parlant aux <
Suffit ; Que cherchez-vous ?
UNE TROUPE DE SOLDATS r&

■pondant :
Jelus de Nazareth,

JESUS parlant aux Soldats.
C'efimoi. Vous pouvez donc me dire fans contrainte

• Ce que vous demandez ; Mais d'où vient cette crainte,
Et qu'on vous voit par terre en ce lieu renveifés?
Eft-ce un foudre du Cielqui vous a terrafles ?
Parlez : Que cherchez-vous ?
UNE TRQUPE DE SOLDATS répondant.,

Jefus-Chrift.
JESUS..

■ ....... Ceftmbhm&mt.
SAINT PIERR E. tout bas.

Helas ! je puis plus ^ rna ççjere eft écréme*

'deNotre Seigneur
JESUS.

Si pour me prendre ici vous adreffez vos pas ,
J'y viens aflez fouvent, & ne me cache pas ;Et— fur tout gardez-vous d'exercer votre rageSur ces trois innocens.

LES SOLDATS.
Sans tarder davantage,

Il nous faut fîiivre, en vain tu pre'tends t'excufèr,
Viens répondre aux te'moins qui te vont accufer.
MA L C U S fe jettant fur lui pour ,

Nous te tenons méchant.
S. PIERRE tirant fon epée > en ahbat Voreille

à Malchus.
Ah ! mon aimable Maître,

Il efi temps qu'aujourd'hui jemette à mort ce traître,
Qui vous ofe infulter en vous chargeant de fers ;
Ah ! j'ai manqué mon coup ,51 faut......

JESUS.
Appaife ta colere ,

Et remets ton épée.
S. PIERRE continuant fon emportement.

Ah 1. je ne le peux faire ,
Ni fbuffrir qu'on vous traite en infigne voleur.

JESUS parlant à Saint Pierre.
Pierre encore une fois tu fais voir trop de cœurs
Doutes-tu que ma mort nefoit pas volontaire ?
Et veux-tu m'empêcher d'obéir à mon Pere,
Qui fsuroit envoyer un Ange à mon fecours ;
S'ilvouloit de mes maux faire finir le cours ?
El s'il faut pour lui plaire avaler ce Calice,
Je veux de tout mon Sang lui faire un facrifice :
Laiffes-moî donc fouffrîr,.'& ne m*ëmpêche"pal
D'aller pour tout le monde endurer le trépas^J'en fuis impatient.
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S„ PIERRE.

Seigneur ? qu'allçz^vpus faire ?
Et nê pôuvez-vous pas apparier votre Fere
Par cent autres moyens que celui de la mort ?
v'v'f je'sus,Oui ;mais obéis-moi»

s, pierre.
, : ■ J'y ferai mon effort.

JESUS 'parlantàMalchus en lui remettant Uoreilh*
Jyftoi dont la diigrace a paruiàns pareille ,

Lorfque dans ce Jardin il t'a coupé l'oreille ,
^Reççvant de ma mainToreille & la fante,
^ÎSTè mé fais plus fëntir ta grande cruauté :
Et ne me traitant plus avec tant dinfolence a

pes maux que tu m3as fait , vas faire pénitence^ Se tournant vers les Juifs.
Vous autres maintenant faites votre devoir-
LES SOLDATS le chargeant de chaînes*
Te voilà, Séducteur, deffous notre pouvoir:
Vienf* cîiez Anne avec nous en toute diligence ,
Etlà devant ce Juge avouant ton offenfe $
Ne pendes plus alors à te jullifier
Des crimes qu'à prélent tu ne peux pins nier;
Car ils font trop connus pour pouvoir t-en défendre ,
Et c'eli le feuî fuiet qui" nous a fait te prendre-
la servante parlant â Saint Pierre.

N'es-tu point de cet homme le Difcipîe impofteur?
Et n'as-tu pas fuivi cet- inlîgue affronteur
Qu'on nous vient d'amener ?

s, pierre,
Non, je vous en ffiure,

Et de m'en fôupçonner, ç'eft me fairefurie injure,
ANNE GrandPontife de la Loi, interrogeant Jefus.
Qu'as-tu fait qu'on c'arnene aujourd'hui devant moi»

de Notre Seigneur
Pour me rendre raifon de tes geris & de toi?
Dis quelle eft ta Doctrine, & fans nulle contrainte,
Réponds-moi : jesus.
Je n'ai pas beaucoup fujet de crainte;
Car j'ai toujours prêché par-tout publiquement,
Et n'ai rien avancé digne de châtiment :
Interrogez donc ceux qu'on aura vu m'entendre ,
Ils pourront fansfoupçonmieux quemoi vous apiendre
Tout ce que j'aurai dr.
LE SERVITEURS Pontife donnant tut

Jbujjlet à Jefus,luidit:Eft-ce-là la façon
De répondre à ton Juge? apprends mieux ta leçon.
Et

jesus en fe plaignant dufoujjlety dit :
Si j'ai mal parlé, rendez-en témoignage;

Mais il je n'ai rien dit digne de cet outrage,
Pourquoi me frappez-vous avec tant de fureur,
En me chargeant de fers comme quelque voleur ?

LES JUIFS parlant à Saint Pierre.
Mais de grâce, dis-nous ceux qui font de fa fuite ;
Si tu fus fon Difcipîe, apprends-nous fa conduite,
Les erreurs qu'il enfeigne, Se les maux qu'il a faits.
S, PIERRE en reniant pour la fécondé fois Jefus«
Non encore une fois , je ne le vis jamais ,
Et ne le connpis point; c'ell dequoi je vous jure ,
Sans Crainte de paffèr devant vous pour parjure.
UN SERVITEUR Vinterroge pour la troifiemefois.
Je te vis avec lui dans ce trille Jardin ,
Où l'un des liens coupa l'oreille à mon Coufm ;
Je ne me trompe point, je connois ton vifage',
Et ce qui me convainc , c'eft de plus ton langage :
Karaia tu t'en défends.
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Ah ! c'eft trop m'outrage?De ne me croire point, & vouloir m'obligerÀ vous refaire encor un ferment effroyable ;Si je fuis de fes gens , que je fois miférable 9Et que jç meure»
JESUS.

Hélas!
S. PIERRE fortant pour pleuDans un jufte tranfport,Je vais dans un défert pour y pleurer mon fort.JUDAS rapportant les trente deniers.J'ai péché, je l'avoue, en veus vendant le Jufte ,Je ne m'excufe point, ma vengeance eft injufte;Car fi pour fatisfaire à mon faîe intérêt,Je vous l'aimis aux mains, vous me voyez tout prêtDe fubir les rigueurs du plus cruel fupplice,Afin de châtier mon extrême avarice :Je fuis un criminel, & il eft innocent,Qui n'a pas mérité le tourment qu'il reffent ;Et puifque l'on ne peut l'accufer d'aucun crime ,Daignez le délivrer, m'agréant pour viâime.LES JUIFS, parlant Judas.Que nous importe; envain tu le veux excufer,Tu le verras mourir, toi qui fus l'accufer.PILATE interrogeant les Juifs, leur dit:quel crime avez-vous atteint ce ?

« « ** luil 1 t

»•
„ . fiirpris ici dans quelque forfait ?Dequoi l'accufez-vous , en un mot qu'a-t-il fait 1LES JUIFS.S'il n'étoit criminel & digne de fupplice ,Nous neviendrions pas vous demander JufticeDe fesgens Se de lui jufqu'en votre maifon,

denotre Seigneur
Et c'eft à vous, Seigneur, à nous faire raifon.

PILATE.
Si vous le jugez tel, condamnez-le vous même,
Je vous donne fur lui la puiffance fuprême ;
Et

LES JUIFS.
Ce n'eft point à nous à condamner à mort,

Et vous feul avez droit d'ordonner de fon fort.
IA FEMME DE PILATE parlant à lui.

Filate, garde-toi d'ofer rien entreprendre
Contre cet innocent ; car je te veux apprendre,
Que pour lui cette nuit mille fonges fâcheux
Ont troublé mon repos par leurs objets affreux:
Tantôt je le voyois accufé par malice,
Par des cruels Bourreaux entraîné au fupplice,
Et tantôt fan:; qu'on l'eut convaincu d'aucun mal,
Je le voyois clouer deflus un Bois fatal ;
Lors fans avoir pitié de fa grande innocence,
Tu donnois de la mort la cruelle Sentence,
Et fans avoir égard aux dits de fes témoins,
À le faire fouffrir tu mettois tous tes foins :
C'eft ce fpeclacle , hélas ! qui ni ayant allarmée ,
De crainte & de douleur rend mon ame pâmée :
Si tu veux foulager ce mortel déplaifir,
Ne contribue en rien à le faire mourir.
PILATE pour tâcher de. le délivrer, Vintcroge*
Es-tu le Roi des Juifs? l

JESUS.
Le dis-tu de toi-même ?

Ou bien mes ennemis dont la rage eft extrême,
T'ont-ils fait aujourd'hui cet infigne rapport,
Croyant par ce moyen précipiter ma mort ?

PILATE.

Suis-je Juif pour vouloir attenter à ta vie ?
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JESUS.

Le Royaume où je donne mes LobsN'eft point deflus la Terre, & quoique tu me voisDevant roi maintenant fournis à ta puiffance,Je fiiis né Souverain , dont laugufte naiflancePourroit malgré les Juifs me tirer de tes mains,Et braver juftement leurs infolens deflèins :Si mon Empire, hélas ! étoît de ce bas monde,L'on verioit mes fujets braver la Terre & l'Onde,Et combattre à Penvi poux empêcher ma mort.Et repoufler bien loin leur condamnable effort ;Mais mon Regne n'eft point comme celui des Princes*Qui n'ont pour commander que certaines Provinces :Le mien eft en tous lieux.
PILATE.

Vous êtes donc Roi ?
JESUS.

Tu dis vrai, je le ftiîs, & peux donner ma LoiPar tout où bon me lemble^ & j'ai "cet avantage .D'être fôrti d'un fang qui rendra témoignageDe toute vérité : qui l'entend ouit ma voix.
PILATE à Jefus.Quelle eft la vérité ? Et -parlant aux Juifs,,

Quand a moi je nY voisNulle caufe de mort; Mais comme chaque année ,Pour bien folemnifer cette grande journée,Par mon feul ordre on voit tous les cachots ouverts ,Pour en faire fcrtir quelqu'efclave des fers ,Comme c'eft la coutume , il fuffit de me dire
Si c'eft votre defir , qu'auflitôt j'en retireVotre Roi garroté : je vous l'accorderai ,Et fur l'heure, eaun mot, je vous fatisferaL.

âe Notre Seigneur Jefus-Chrijl.
LES JUIFS lui répondent en s1écriant*
Donnez-nous Barrabas, & perdez ce perfide j
Il eft plus criminelque n'eft cet homicide :
Et vous . ....

PILATE le livrepourêtrefujiigé& courons'
Je l'abandonne à votre ardent defir *

Vous le pouvez, hélas! fouetter à loifir,
Lui donnant pour couronne un piquant Diadème ;
Mais j'en lave mes mains & ma crainte eft extrême*

LES JUIFS le faluant par moquerie.
Bon jour, le Roi des Juifs*
PILATE leur faifant voir tout déchiréde coups „

pour les toucher leur dit:
Je vous le dis encor,

Je ne trouve en cet homme aucun fujet dé mort,
Je le crois innocent ; mais pour vous fatisfaire,
Je l'ai lait flageller d'une façon févere :
N'ètes-vous point content de ce qu'il a fouffert ?
Voilà l'homme à vos yeux de fon fang tout couvert:
Laiftez-vous attendrir par toutes fes miferes
Pour toucher votre cœur j'y emploie m s prières :
Souffrez qu'en cet état je le renvoyé abfous ,
Il eft aiTez puni.

LES JUIFS continuant leurs cris.
Las ! que nous ditevous 1

Condamnez-le plutôt à quelque affreux fupplice^
Et vous faurez nous rendre une bonne Juftice.

PILATE.
Comme je ne vois point quel crime il a commis ,
Je ne le peux juger, & ne m'eft pas permis
De le faire mourir , puifque fon innocence
Pourroit avec raifon troubler ma confidence :
Je vous laiffe en pouvoir de le crucifier ,
Et de tous fes forfaits, enfin, le châtier.
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LES JUIFS pour l'obligà juger à ,

propofent leur Loi,
Notre Loi le fait voir à nos yeux trop coupable „
L'aveu qu'il nous a fait le rend inexcufable :
Il fuffit d'avoir dit qu'il eft le Fils de Dieu i
Four mériter la mort , prononcez,
PILATE interrogeant Jefus de fon

De quel lieu
Edes-vous ? répondez ; d'où vient ce grand filence ,
Fuifque j'ai deffus vous une entiere puiffance ,
Et qu'il e{1 à mon choix de vous juftifier,
Ou comme un féduéteur de vous crucifier ?

JESUS.
Vous n'auriez fur ma vie aucun pouvoir fuprême ,
S'il ne venoit d'enhaut ; & mon amour extrême
M'oblige à confentir a votre injufle Arrêt:
Prononcez hardiment \ vous me voyez tout prêt :
Celui qui m'a livre pour fervir de viélime
A fon lâche intérêt, a fait un plus grand crime,

LES JUIFS parlant à Pilate.
Si tu le laides aller fians lui faire aucun mal ,
Tu feras de Céfar l'ennemi capital,
C'eft affez qu'il ait dit d'un difcours téme'raire ,
Qu'il étoit louveràin pour lui pouvoir déplaire i
Tu le dois condamner

PILATE.
Voici donc votre Roi,

En état de n'ofer plus vous faire la Loi»
LES JUIFS criant de plus en plus f :
Céfar efi notre Roi > nous n'en avons point d'autre j
Car il efl votre Maître auffî bien que le nôtre.
PILATE livrant Jefus pour le faire mourir.

C'efl avec douleur.qu'on me voit confentir
A vous le -mettre en main pour le faire mourir ;

m

de Notre SeigneurJefChriji.
Mais je trouve à propos à l'honneur de Juftice ,
Qu'on mette fur la Croix au jour de fon fupplice;
Jésus de Nazareth le Monarque des

Juifs.
LES JUIFS.

Non , non, mettez plutôt qu'il a dit : Je le fuis»
PILATE.

Soit comme il efl écrit, & que l'on fè difpofè
D'obéir promptement à ce que je propofe.

LES JUIFS voulant couper fa Robe.
Ne coupons point fa Robe , & faifons notre effort
Qu'un de nous l'aye entiere, en la jettant au fart,

JESUS fur la croix priant fon Fere.
Pere Eternel, de qui la puiffance infinie
Vous découvre l'état où mon amour m'a mis |
Pardonnez mon trépas à tous mes ennemis ,
Puifque pour les fauver je vais perdre la vie :
Ce font des infenfés qui me donnent la mort,
Ne condamnez donc point leur injufte tranlport,
Et ne vous mettez plus contre l'homme en colere 5
Car je m'eftimerai dans mes tourmens heureux,
Pourvû qu'en expirant pour tant de malheureux ,
Je puiffe par ma mort pleinement fatisfaire.
LES GRANDS PRESTRES dérifion, difant".
Celui qui s'efl vanté qu'il étoit tout-puiffant,
Sur un trifte gibet demeure languiffant :
S'il eft le Fils de Dieu, comme il en faifoit gloire ,
Qu'il évite nos mains, on nous y verra croire,
Et nous obéirons volontiers à fes Loix ;
Mai,s il fe plaint , écoutons fa langui flànte voix.
JESUS en Croix fe plaint à fort Pere.

Mon Dieu , qui vous oblige à vous mettre en colere?
Et pourquoi m'êtes-vous aujourd'hui (5 févere ?
Quel ! vous m'abandonnez loiiqu'en vous j'ai recours.
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LES JUIFS. ^

Il fernble qu'il appel e Élie à fou fecours ; Ç, ^
Voyons fi ce Fropréte écoutera fes plaintes ?
Et s'il arrêtera la fource de fes craintes;
JESUS recommandant Saint Jean à fa Merè $

& fa Mere à Saint Jean.
Femme i Voilà ton Fils , fois lui 'très - débonnaire $
Et l'aimés tendrement : Jean -> voilà votre Mere,
Rendez-lui chaque jour les devoirs d'un bon Fils 9
Et tâchez par vos foins d'adoucir fes ennuis ;
Car puifque le tre'pas va me réparer d'elle y
Je4à mets en vos mains pour prendre fa querelle $
Et pour la cônfoler en eflùyant fes pleurs:
Lorfque je ferai mott 5 modérez fes douleurs f
Et ne, permettez pas que la moindre triftefle ,
Attaque un feuî moment votre Augurée Maîtrefle*

JESUS parlant aux Juifs.
J'aifoif? mais dufalut de tout le Genre humain j
Je n'ai point en ma mort un plus ardent deflein,
Que de voir aujourd'hui terminer ia difgïace,
Et de l'Ange rebelle, enfin > prendre la place ;
Comme il efl le réijet de toutes mes douleurs ^
Que c'eft pour l'homme ? hélas ! aujourd'hui que jë

meurs ^
Je vais en expirant mettre fin à fes peines i
Et ma mort doit bientôt brifor toutès fes chaînes.
SAINT JEAN au pied de fa Croix r lès

larmes aux jeux.
O fpeélacle cruel ! funéile tragédie

Que je viens de voir en ces lieux !
L'Auteur de la Terre & des Cieux $

Far ls$ mains des mortels vient de perdre la vie*
F I N,



On trouvé sntssi à la Librairie de BAC11- 0 1 ;
Abhé Chanu en paradis.
Art de tirer les cartes.
Amours de Lucas.
Aventures de Koquelaurc
Babiolle.
Belle aux cheveux d'or.
Belle et la bête.
Bell,: Hélène.
Bergère, des Alpes.
Bible (88 fig. de la).
Bricotteau (Gilles).
Carpillon (princesse).
Cartouche.
Catéchisme des fi les.
Catéchisme poissard.
Chansons patriotiques.
Chansons grivoises.
Chemin du ciel.
Comptes de Barôrne.
Conteur amusant.
Contrat de mariage.
Déjeuners de la râpée.
Dialogues des amoureux,
Eloge de Michel Moi in.
Enfant prodigue.
Enlans sans souci.
Escamoteur, (petit)
Fables d'Ésope.
Facétieu x Réveil -Ma tin.
Fantôme et le Fermier.
Faices de Gnilîery.
Femme mal conseillée.
Femme mécontente.
Figu res de la sainte Bible.
Gratelard (baron).
Gringalet et Verlboquct.
Heureuse famille.
Heureuse peine.
Histoire de Joseph.
IIu t contes des Fées,
Jaidia d'amour.
Jargon de l'argot.
Jean de Calais.
Jean de Paris.
Jeune et belle, conte,
Juif errant.
Laurel te.

Magie naturelle.
Maîtresse fidèle.
Mandrin.
Méchanceté des filles.
Médecin des Pauvres.
Miroir des femmes.
Miroir du pécheur.
Misère des boulangers.
Misère des domestiques.
Misère des maris.
Misère des tailleurs.
N ain jaune.
•ÏSoels.
OEuvres badines de Piro.n
Peau d'âne.
Petit Carnaval ét poupée.
Petit Jack.
Petit vaudevilliste.
Petite bavarde.
Pierre de Provence.
Pipe cassée.
Porteur d'eau espagnol.
Princesse Carpiilou.
Promenade à la guinguette
Rameau d'or.
Recueil de complirncns.
Roi magicien.
Secrétaire des dames.
Secrétaire français.
Secrets d'Aîbert-Je-grand.
Secrets du petit A bert.
Sermons dé Baccluis.
Sermon des cocus.

Stations de le passion.
Serpentin vert.
Singe vert.
Tragédie de sainte Reine.
Tableaux (35) de la messe
Tourbillon.
Trcpassement de la Vierge
Trois bossus de Besançon.
Veillées du vil'age.
Vengeance de Moi in.
V ert et bleu.
Vie de saint Fiacre.
Vie de Napoléon.
Vie de saint Nicolas.


